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Camille Duguas, fondateur.

| Le Collège commercial de

|

Solennelle célébration des noces de Première fondation au Canada1 Victoriaville
En septembre 1905, le nouveau collège de Vic-

! roviaville était prêt. En dépit de pronostics pessimistes,
« M malgré l'ouverture parles Frères des Ecoles Chrétien-
+ ME nes d'un pensionnat danslu ville d'Arthabasku,le col-
M lige de Victoriaville reçut trois cent cinquante élèves

É dont près de trois cents pensionnaires, Et le 28 novem-
. Mbre, Sa Grandeur Mgr J.-S.-H. Brunault, évêque deNi-
… Mcolet, entouré de plus de trente prêtres, bénit solennel-
- Mlement le nouveau collège. L'Honorable M. Roy, Secré-
* M taire de la Province, représenta le Gouvernement du
* M Québecà la fête; MM. Lavergneet Tourigny, députés au

MB fédéral et au provincial l’accompagnaient.
i JB Le nouveau collège, d'une sobre architecture mo-
1 M4 derne présentait un bel aspect avec ses 212 pieds de fa-

14 cude el ses deux ailes aussi longues, son rez-de-chaussée
; i élevé et ses trois étages. Situé sur un terrain de 40 ar-

¥ pents, & cing minutes de la station des lignes de Mont-
18 cal, de Québec, des Trois-Rivières, de Sherbrooke et

4 des Etats-Unis, muni de tout le confort et de tout I'ou-
H tillage nécessaire à des étudiants, pourvu de vastes
F4 cours, de polis parterres et de bosquets, cet établisse-

# ment réunissait toutes les conditions d’une idéale mai-
# sun d'études. Aussi sa réputation ira-t-elle grandissant
54 ct lui vaudra une inscription annuelle qui viendra à dé-
4 passerles 500. Ce sera l'âge d’or du collège commercial
Ed de Victoriaville, du C.C.V., comme on disait. Sous la

à sage et ferme direction des Frères Octavius, Théodose,
A Sebastien, Germain et Régis, et grâce aussi à la compé-
Eglence de professeurs tout dévoués à la jeunesse cana-
“§dienne-francaise ou franco-américaine qui le fréquen-
qtait, le C.C.V., ou V.C.C. commel'appelaient les collé-
lBniens de langue anglaise, étendit sa renommée dans tout
F£le Canada, aux Etats-Unis, jusqu’en Amérique Centra-
Eq! ot en Amérique du Sud.
a Son cours d'étudesdit “commercial” assurait une
Mhelle culture variée et solide. Il comprenait deux divi-

 

  

 

  

 

   
  
   

 

    

  
  
  
  
  
    

 

sions nummées le COURS FRANCAIS et le COURS
@\NGLAIS. Ces deux cours parallèles à programmes
@ilentiques poussaient bien au-delà du primaire le degré
des etudes en religion, en langues, en histoire et géogra-
@phie, en sciences ct cn mathématiques, en matières dites
gcommerciales, sans négliger les beaux-arts. Avec les an-

rgnées, le cours français fut orienté vers les études se-
Econdaires modernes et le cours anglais vers le “classical
@ligh”. Et, aux toutes dernières années avant la vente
ducollège une école d'arts et métiers y avait été établie.

À la formation intellectuelle s'ajoutait, au vieux
#8 college comme on dit maintenant, la formation artisti-
“Kque ct la formation physique. Aux annuelles séances
Æjue donnaientles collégiens, fanfare, orchestre, grands

E-@chocurs, pianistes; violonistes, cornettistes, jeux de
|Bscène, tout était mis à contribution et obtenait le plus
@'uu succès. Deux régiments de milice scolaire, avec é-
Fauipement militaire, s’exercaient à la manoeuvre; et,

    

 

les jours de grandes fêtes, apportaient leur élément de
@'andeuret de fierté. Divers autres organismes: Acgji-

* gcc, les cercles littéraires et de débats entre autres, ai-
fuient à la formation sociale des élèves. Ft puis, des
Fajcux variés bien organisés, et une nourriture toujours
grantee parles étudiants, contribuaient à la bonne santé
:fes élèves et au bon renom ducollège,
: Et le principalfacteur de prospérité de toute mai-

on d'éducation,la vivante et vivifiante pratique de no-
de sainte religion, régna à l’ancien collège de Victo-
Pgiaville dans toute sa vigoureuse splendeur. Les chape-
pins, les abbés MacDonald, Brassard, Faucher, Bélisle,
# ligault, Paradis et Jolicoeur rivalisèrent de zèle dé-

| vue avee les Fréres pour faire aimer et pratiquer .la
le chrétienne. La Congrégation de la Bienheureuse

| lerge Marie et la: Ligue des Amis du Sacré-Coeur
| q'@P'oupaient l'élite, c’est-à-dire la quasi totalité des collé-
gs, et les maintenaient dans la solide piété. Un cer-
gle d action catholique par ses mots d'ordre et ses ser-

1ces agissait pour le plus grand bien de la masse. Et la1

ig Mmunion fréquente ou quotidienne était à l’honneur.
Des anciens du’ C.C.V. font bonne figure dans tousA les domaines de la vie sociale. Quelques-uns ont su gra-

J" les sommets,telsle sénateur Jean-Marie Dessureualt
@(! le conseiller législatif Jean-Louis Baribeau. Et les re-
Eistres de la maison révèlent que près, de 50 prêtres etM'out autant de Frères du Sacré-Coeur sont des anciens

ddu C.C.V.; citons les anciens chapelains Messieurs les
i abbés Faucher et Jolicoeur,et le cher Frère Gonzague,
JA\ssistant général. Oui, ils sont nombreux, nombreux
R ceux dontla vie jette du lustre sur leur alma mater.

oy

.

Tout comme les anciens d’Arthabaska, ceux du C.CV. ont unefiliale affection, un ‘profond attachement
pour leur collège et pour leurs maîtres d’antan et pour

4 “rs remplaçants, I! n’y a pas, à leur dire, de plus belleInstitution au monde que leur alma mater. C'est tout a
{ honneur des Freres et des anciens qui ont su créer et3 server cet esprit de famille, esprit qui s’est toujours

à Anllesté par l'entente cordiale entre les races, par lerespect, l’entr’aide. la vraie charité chrétienne.
® +# à

§  Lecollege de Victoriaville vivait des jours glorieux.
; diffscements de toutes sortes avaient marqué Ids

# lenes etapes de son existence. En 1912 ce fut laédration du jubilé d’or du cher Frère Octavius, di-
Pa Tr , \ * . .4 écteur, et du chef Frère Justin, ancien directeur. En

(œuite à la page 4)

   

  

   

 

R
Y

T
o
r

Tm
AE
E
E
E

m
a
e

A
R
R
a
—
e
a
i
—
i
—
,

 

n
s

 

diamant de l’Académie Commerciale
de Nicolet

Les samedi et dimanche, 20 et 21
septembre 1947 seront des jour-
nées à jamais mémorables dans les
annales historiques de l’Académie
Commerciale des Frères des Ecoles
Chrétiennes, de cette ville ainsi
qu'au souvenir de tous les anciens
élèves de cette institution qui ont
Assisté en grand nombre à la cé-
lébration des noces de diamant de
cette Académie à Nicolet,

Ce fut le 20 septembre 1887 que

les Frères des Ecoles Chrétiennes
furent reçus à Nicolet par Mgr Et-
phège Gravel, premier évêque de
Nicolet.

Institution essentiellement chré-
tienne, l’Académie Commerciale de

Nicolet est mère d'une nombreuse
famille. Ses enfants sont répan-
dus dans tous les milieux soit au
Canada, aux Etats-Unis et même

en Europe. Plusieurs occupent des

positions de premier ordre dans les
sphères municipales, politiques,
professionnelles et industrielles,

Le personnel des FF. des Ecoles
Chrétienmes donnent l'enscigne-
ment à lu jeunesse nicolétaine de-
puis maintenant 60 ans, dans l'é-

difice plus que centenaire de la rue
St-Jvan-Baptiste, sur les bords de

ln rivière Nicôlet. Cette proprié-
té appartenant alors au curé Bras-

sard fut le berceau du vieux Sémi-
naire de Nicolet jusqu’en 1830.

L'Académie Commerciale de Ni-
colet fut précédée de l'humble pe-
tite Ecole dont le début remonte
à l’année 1797, c'est-à-dire à l’é-
pouus où le vénérable curé de Ni-

colet, Messire Louis-Marie Bras-
surd, archi-prêtre, requérait le mi-

nistère du notaire A. Badeaux, des
Trois-Rivières pour dicter son tes-

tament et ses dernières volontés
au sujet de la fondation d'une é-

cole élémentaire qui s'imposait à
Nicolet. Cette école élémentaire
fut ouverte en 1801.

C'est en 1887, que Mgr Gravel,
premier évêque de Nicolet, voulut
établir une école acalémique sous

la direction des Frères des lcoles
chrétiennes pour remplacer l’an-
tienne école remontant à 1801.

Le contrat entre les Frères des
Ecoles chrétiennes et les commis-
saires d'écoles de la ville de Nico-

let; fut signé à l'évêché de Nico-
let, le 27 août 1887.

Le 16 septembre 1887, arrivait
les Frères Sigebert-King, direc-

teur-fondateur de la maison et Cy-
prien of Jesus, désigné à Ja ges-

tion .u temporel. Le 17 septem-
bre, arrivait k frère Salomon of

Jesus et le 20 du même mois, le

personnel se complète du frère Ré-
gis-Agnatius et des frères Mami-
lien, Rainfiey et du frère Domini-
que comme préfet de discipline.

Ces fêtes organisées à l'occasion

du GUe anniversaire de l’arrivée
des FF. des Ecoles Chrétiennes À
Nicolet marquaient aussi Panniyer-
saire de deux autres événements,
celui du 10e anniversaire de la fon-

dation de l'Amicale des anciens é-

lèves de l'Académie Commerciale
de Nicolet ainsi que le 60e anniver-
saire de l'arrivée du Rév. Frère

Dominique, l’un des fondateurs de

cette Académie ct qui y demeura
jusqu'à ce jour. Le Rév, Frère

Dominique qui a atteint mainte-
nant sa 88¢ année d'âge célébrait
Aussi sa Tle année de vie religieu-
se. Celui-ci est le plus vieux Frè-
re des Ecoles Chrétiennes du Ca-
nada.

or

L'invitation des officiers de l'A-

mieale et particulièrement du Rév.
Frère Sébastien, principal organi-

sateur de cette fête a été écoutée

avec enthousiasme. Un grand

nombre d'anciens élèves de toutes

les parties du pays ont répondu à
l'appel du frère Sébastien et sont
venus prendre part aux fêtes du

ces anniversaires.

Les fêtes se sont ouvertes, sa-

medi soir, le 20 septembre cou-

rant par un concert boucane en la
salle de réception de l’Académie.

Ce concert était sous la présiden-

ce de M. Ubaldi Caron, commissai-

re d'écoles et échevin de la Ville de Nicolet ainsi que président de,

la Chambre de Commerce senior et

Grand Chevalier du Conseil 1326

des Chevaliers de Colomb de Nico-

let, ancien élève de l’Académie. Il

Emilien, directeur de l’Académie

Dominique, l’un des héros de cette

fete, MM, J.-Bpte Métivier, prési-
dent le l'Amicale de l’Académie
Jean Brassard, I-A, Trahan, Rod.

Camirand, Bruno Therrien, Raoul

Blanchette, J.-0. Métivier, tous of-

ficiers de l'Amicale. La salle était
littéralement remplie d'anciens é-
loves.

Le Rév. Frère Sébastien agissait

comme maître de cérémonie,
M. J.-Bpte Métivier, président de

l'Amicale, souhaita la plus cordia-

le bienvenu à tous les anciens et

félicita le Rév. Frère Sébastien

pour sa belle organisation.

L'orchestre du 606 anniversaire

composé de MM. Edgar Dolan, sa-
xophone, Lucien Beauchemin, cor-

net, Paul Noël, cornet, Robert

Normand, trombonne, Roméo Gau-

thier, clurinette, Bruno Desfossés,

clarinette, Jules Raiche, contrebas-

re, Maurice Pinard, alto, René Cô-

té, alto et Herman Beauchemin,

baryton, sous la direction de M.

Robert Chatillon, avait pris place

sur la scène et a fait entendre plu-
sieurs morceaux qui lui ont atti-

ré de vifs applaudissements. Les

artistes invités étaient MM. Anto-
nio Fleurent et Jean-Marc Denon-

court qui se sont fait entendre

dans quelques duos de chant. M.

Denis Duval sut soulever l'en-

thousiasme l'asistance dans[AS

Le sermon de cireonstance fut
prononce par M. l'abbé Albertus
Maitin, directeur du séminaire de

cette ville et aumônier de l’Amieu-
le des Anciens élèves de l'Aendc-
mie, tui-même arcien élève de cot-
te Académie. Le prédicateur prit
pour texte : “Celui qui Me suit ne
fait pus facsse route.” Dans sa

brève allocution, le prédicateur é-

numera les mérites de eux qui se

consacrent à Dieu pour se dévouer

a l'enscienement de In jeunesse.

TI fait un historique de l’arrivée
des FE. ‘er Ecoles chrétiennes À

Nicolet et démontre tout le dé-
voement dont ils ont fait preuve

depuis leur arrivé à Nicolet et. le
bien qu'ils ont accompli chez ta
Jeunesse,

La chorale, sous la direction de
M. l'ubbé J-Bpte Mathieu, maître
de chapelle, interpréta ln messe n

partie de IMerix, M, l'abbé Th

Tes-ver, touchait l'ar-
gue.

A 12h40 pm. un magnifique

banquet était servi aux anciens é-

lève-

sous la presilence de Mure Alfred
Gaudet. avocat, maire de la ville
de Nicolet, ancien élève d l'Aca-

démie, Plus de 200 anciens élèves

prirent place aux tables,

O vemarquait à la table d'hon-
lreur: Son Honneur le maire J.-A.
Gander, de cette ville, M. le cha-

orguniste,

  
dans la salle de l'Académie|

aux premiers rangs, les RR, FF. tant du seminaire que de l'évêché, souligne les bontés du Frère Do-
miniqueà l'égard des élves de son
temps. 11 salue le Rév. Frère

Maubertus qui fit partie du pere
sonnel de l'Académie pendant 48

ans. ll demande à tous les anciens
élèves d’être toujours reconnais-
sants envers les FF. des Evoles

chrétiennes.

Le Rév. Frère Emilien, diree-
teur de l'Académie salue avec
Joie les nombreux anciens élèves
qui ont bien voulu venir prendre
part à vette fête du 60e anniver-
saire de l'arrivée des FF. dus F-
voles chrétiennes à Nicolet. Ce
spectacle ravive lus courages. Il
rappelle la mémoire des RR. FF
Sipebert. Régis, Tertullien, Ma-
gloire, aujourd'hui provineial,
Antoine, Sigismond, Florent, Gu-
defror et Anselme qui furent à
tour de role, les directeurs de l'A-
vadémie depuis su fondation. H
félicite l'Anucale à l'occasion de
ses 10 uns de fondation ot lui
souhaite’ longue vie. IL présente

aussi sex VOEUX aux KR FF Du-

minique et Maubertus.

M. J. I. Caron, de Montréal, «-

,

fondation,
lève de 1887 à l'Académie cons- !vembre à

 

Le College Saint-Louis-de-Gonzague
d'Arthabaska

Au nus de mars 1872, les com- lauts de cette prentiere annee fu
tussaies d'école d'Arthabaskavil-{rent : tu bénédiction de la maison

le, aujourd'hui Arthahaska, ache [par Monsieur l'abbé Olivier Caron
terent la plus betle quoprieté defudministrateur du diocese des
l'endroit, à l'intention d'y etablir] l'rois-Rivières en l'absence de Mer

un collège commercial et d'en

vonfier la direction à des religieux
enseignants. Sur les instances de

Monsieur le curé Suzor qu'une cir-

constance fortuite mais providens

tille avait mis en relation aves

les Frères du Sacré-Coeur établis

au Mud des Etats-Unis depuis 1847,

le lrère Norbert, Assistant géné-

ral, en visite dans ce pays, déle-

gua le Frère Cyrinus d'Indinun-

poli- pour aller voir l'endroit of
entendre les propositions.

Le delégae arriva le 14 aout

ISTE Deux jours après, les eon-

Missaires d'école, doul le président

etait M. Wilfrid Laurier plus tard

Premier Ministre du Canada, de-

ciderent  d'engager trois Freres

professeurs et un l'rère cuisinier
Les propositions du zelé curé et
des commissaires furent accoptées
pau de Prete Athanase, Supérieur

provineial,

Le ZA vetolne 1872, le Frege oy

tinus revenuit à Arthabuska en

qualité de dirveteur de la nouvelle

IL commença le 4 no

enseigner avec M. Félix

tate avec peine que seulement 2 Baril qui avait ouvert une classe
de ses compagnons de 1887 sont CH allendant l'arrivée dés Proves.

présents à cette fête, Tous les au- Le 10 novembre, le Frère Theo
, , D ,tres sont disparus. I à toujours eu Phile et le Freee tdmond nrrives

un attachement cordial à son A- rent d'Indtasapolis, Le 24 de we
cadémie de Nicolet. TV à toujours même mois, le Frère Théodule, a
CU UN grand estime pour les Fjé lors agé de 18 ans, arrivant divee-
des Ecoles chrétienes. 1 termine {tement de Frames,l'exécution de quelques danses de noine l. Mayrand, représentant de

musique harmonica. M. Lucien Son, Exe. Mgr Lafortune, évêque
Beauchemin exéeuta un morceau de de Nicolet, les RR. Freres Magloire
cornet. Toutl'assistance, sous la PTE incial et ancien professeur à
direction du frère Sébastien, in. Nicolet, Emilien, directeur actuel

terpiéta<les couplets d'un chant! de l'Académie, Dominique, fuisant
dédié au freve Dominique, héros de! Pattie du personel de l’Acudé-

cette fête. Le pianiste était Mny:'Mie depuis sa fondation en 1887,
Jus. Leblanc. Maubertus qui n fait partie du per-

En terminant cette soirée, M, U-- sonnel de l'Académie de 1893 a

bald Caron, président de ce con-! 1941, MM. J-Bpte Métivier, prési-
cert, offrit en son nom et au nom! dent % l’'Amicale des Anciens élè-

de tous les anciens élèves ses meil-! Yes, Mtre PA. Trahan, MM, J.

leurs voeux au Rév. Frère Domi. Brassard, Bruno Therrien, ancien

nique. Il rappelle diffu.cntes pe. Presidents de l'Amicale, M. J.-Il
ripéties de sa vie écolièr sous le Caron, de Montréal, élève de 1887

règne du frère Dominique. 11 lui ©! ancien président de l'Amicale,

souhaite de vivre encore longtemps M. G. Rivard, président de la Com-

afin que tous puissent fêter son Mission scolaire de la ville de Ni-

centenaire, TI rend aussi homma- “Met, M. U. Caron, échevin et
ge à MM. J.-H. Caron, de Mont- ‘Commissaire d'écoles de cotte ville
réal, J. Côté, de Louiseville nt J «tivsi que plusieurs autres officin-

Le personnel
V1 présentant ses voeux aux KR

|

du nouveau collège ctut nu com
FF. Dominique «t Maubertus. plet : l'institution qui compte au-

Invité à dire quelques mots, le Jourd'hur 75 aux d'existence crait
Rév. Frère Dominique se dit très

|

tondée.
ému de l'estime que tous portent
à son égard. C'est toujours une
grande consolation pour lui de
revoir dans ces réunion les figures

qu'il à conues toutes jeunes et
pour lesqueles it a toujours eu un
attachement sans borne Il rap-
pelle quelques souvenirs de son

arrivée à Nicolet en 1887, H cons-
tute combien de générations ont
passé dans cette Académie depuis

Les debats futent Lier mocesue,

Le local mis à lu disposition dea
l‘rores consistait en une maison de

brique le LE pieds de façade <n

43 de profondeur, avec une galerie

couverte qui en faisait presque Je

tour. Cette nuuson avait deux ©

tiges, conune l'on dit au pays, of

un toil a dea caux fournissant un

ample grenier, Jélle avait été la

Lafleche, parti pour Rome; l'arri-

vée du Frère Hugues, le 13 avr,

comme profusur de la prenuère

classe; la visite du Frère Athana-

se, Provincial, au mois de avai,

Le nombre inserits

fut de 110, dont A pensionnaires,

12 demi-pensionnaires et 6-1 exter

nes

Pendint les vaeaneos de (873,

wae longue construction en bois

qui servait de hangar @ de renu-

ne, fut vxhaussée el aménagée en

récrention et cu dort,

situ de fournir un loenl sof tam

nent grand aux nombres eve

bar 1874-1871 mserivit Ho

élèves dout 21 pensionnaires, Le

2 septembre, Mgr Latloche fant

première visite au collège,
Quelques Jours npréès, le person

nel s'augpmeutait d'une unité : le

Frere Nemésius, servant, nide-
ceutsimer,  bnlayeur et jardinier,
Vers la lin d'avril, le Frère Cyri-

nus elnt remplace par de lérère

Henri (Vidal) et le Frere Hugo:

parle frère Sauveur.

des élèves

susle de

On

sa

Les deux prentières années des

lrères du Sacré-Coëeur au Canada

furent un temps de peuibles lu
heurs of de grades ineommodites-

local trop exigu, pièces mal ame

nagées, trop grand nombre d'in

ternes, Toutefois, leur dévoue-

ment futla hanteur des diffieul-

téx el leur esprit religieux fit le

reste. D'ailfeurs, de bon esprit des
éleves “bla sympathie que leur Lé-

moignait la population les encon

ragenient, les dédommagenient

méme des puivations qu’ils s’impo-
saienl Leur zèle, seconde pa

leurs bonnes méthodes d'enseigne-

ment, obtint des suecès qui dépas-
sorent Je attentes des plus exi

gennts.

Jan commissaires avaient offert

aux dress la maison ef le Lerrain

que en aépendait, à condition que

es derniers hâtissent un collège sa fondation. Cette Académie à] residence presque prinetère d'un
fournt des célébrités dans tous les

|

Monsieur Wadlewgh, anglingpro
domaines, T remercie tous les an-ltestant.
tiens élèves pour les hommages
qu’ils lui rendent à l'occasion de
ses 8B ans et de ses 71 ans de vie

Les événemert hs plus soil

«1 y enseignent un cours commer

cid. C'est au Frère Arnould, veu

dheetement de France au commen

{nuitée à ln page 4,
 

Beaudoin, de Nicolet, qui sont des élèves de 1887 et qui sont présents
à ces fêtes. Il remerci tous ceux
qui ont donné leur concours pour
le succes de cette soirée,

Les cérémonies du dimanche, 21
septembre, débutérent par une
&rand'messe pontificale chantée
par Son Exe. Mgr A. Lafortune.
évêques de Nicolet, à 10 heures
im. en la cathédrale de Nicolet.
Tous les anciers élèves prirent
leur rang à l'Académie pour se
rendre processionnellement à la
cathédrale. Ils prirent place sui
des sièges qui leur étaient réservés
près de la balustrade.

Son Exe, Mgr Lafortume était
accompagné au trone de MM, les
chanoines P. Mayrand, curé de St-
Frédéric de Drummondville, Robert
Charland, supérieur du Séminaire
et FE. Tauzières, chancelier de l'é-
vêché.

Son. Exe, Mgr N.-A. Lahrie, Vi-
Caire Apostolique du Golfe St-Lau-
lent, de passage à Nicolet, avait
pris place sur le trône en face de

l'évêque célébrant. I était accom-
pagné de M. l'abbé Geo.-Et. Rober-
ge, économe de l'évêché, M, l'abhé
J. Rouillard, secrétaire de l'évêché
agissait comme Maître de céréma- 
nie.

Les diacres et sous-diacre d'of-

fice étaient MM. les abbés BR. Do-

lan et Jean-Marie Grandmont, du
séminaire de Nicolet et anciens é-
Jèves de l'Académie. Les servants
uu trône étaient MM. Jacques Le-
febvre, Raoul Blanchette, Nap. Du-

val et Rod. Duguay; les servants

tivier, Robert Courchesne et Fer-
nand Therrien; porta-croix, M. E-
mile Beauchemin, tous anciens élè-
ves sde l’Académie.

On remarquait au sanctuaire, M.

l'abbé A. Dumas, curé de la cathé-
drale, le Rév. Père M. Cadieux.

s.m.m., supérieur du Noviciat Mon-
fortain de Nicolet avec plus de 25

, novices montfortains, MM. les ab-

 à l'autel étaient MM. J.-Chs Mé-|

lités de l'Amicale.

| Avant le diner, M. J. Bpte Mé-
;tivier, président de l’Amicale, qui

lagissait comnr: maître de cérémo-

nie souhaita lu plus cordiale bien-

venue à Lous les convives, II, se
dit heureux de voir un aussi grand

nombre d'anciens élèves de l'Aca-

démie de Nicolet prendre part à

cette fête. II adressa ses meil-

leurs voeux de bonheur et d’heu-

reuse vieillesse aux RR. FF. Do-

minique et Maubertus les deux

doyens de l'Académie de Nicolet.

Le service des tables avait été

confié à mesdemoiselles Cécile

Landry, Thérèse Groffroi, Marie-

Paule Proulx, Jeanne d'Arc Au-

bry, Eva Raiche, Marie-Jeanne

Bellerose, Ninette Talbot, Jac-

queline Biron, Andrée Caron, Si-

‘mone Lafond, Pauline Benoit, De-

tnise Beauchemin, Colette Lam-

pron. Madeleine Jacques ot Ma-

ric-Jeanne Grenier

! Toutes ont reçu des félicitations

pour leur magnifique service,

Avant de terminerle diner, Son

! Honneur le maire J. AZ Gaudet,
ide cette ville qui présidait ce
hunquet dit toute la joie qu'il é-

prouvait en présidant ce banquet

des Anciens élèves de l'Acadé-
[nue Commerciale de FF. des E-

teoles chrétiennes de Nicolet. Il
rappelle le dévouement des FF.

des Ecoles chrétiennes pour la
jeunesse. Il félicite les organisa-
teurs de ces fêtes et en particulier

le Frère Sébastien qui a pris char-
lge de cette organisation. S'adres-
‘sant au Rév. Frère Dominique.

Son Honneur le maire lui offre

ses voeux ainsi que ceux de tou-
‘te la population nicolétaine. Le
+Frère Dominique a mis à la dis-

position de la jeunesse ses 71 ans
de vie religieuse, dit Yorateur, il

lui a donné une formation qui
‘lui a permis de réussir dans tous

‘les domaines. Aussi après de si
longues années de dévouement
‘envers la jeunesse puisse le ciel
‘prendre soin de votre vieillesse.

 

fut pendant plusieurs années pré- bés A. Dumas, curé de la cathédra- noble vieillard. Mtre Gaudet rap- fit |
sident de l'Amicale des Anciens de le, W. Roux, vicaire, ainsi que plu- pelle ensuite quelques péripéties l'Académie de Nicolet pendant 48

2e . el. J a» . A :
l’Académie. On remarquait aussi | sieurs autres membres du clergé, de sa vie écolière à l’Académie et

religieuse.

M. G. Rivard, président de ln
Commission scolaire de la ville

de Nicolet vait dans cette réunion

une leçon de patriotismeet de dé-
vouement, Tous sont venus chan-

ter un hymne de reconnaissance

à ceux qui se sont toujours dé-

voués à ln cause de l'éducation
des jeunes, Au nom des Commis-
sion scolaire de la ville de Nico- let, il présente ses hommages les
plus respectueux aux RR. FF. des

Ecoles Chrétiennes. Tous les an-
ciens élèves ont raison d'être fiers

de leurs anciens profésseurs.

C'est l'éducation qui est la base
de l'avenir des enfants, L'éduca-
tion passe avant les richesse. Mal-

heureusement la question de l'é-
ducation n'est pas assez compri-

se par la population de nos jours.
H faut former des jeunes bien ou-

Ullés. C'est sur les banes de l'é-
cole qu’on doit les forger. 11 pré-

sente ses voeux et ceux de la

Commission scolaire aux RR. FF
Dominique ot Maubertus.

Avant de reprendre son siège,
le président de la Congnission
scolaire Peçoit la délégation des
élèves actuels de l'Académie, re-

présentée pur les petits Simon
Gervais « Gaston Lavertue qui

sollicite un grand congé pour
commémorer ces fêtes, Acquies-
çant u leur demande ct aux ap-

plaudissements de tous les élè-

ves actuels de l'Académie, le pré-
sident de la Commission scolaire

leur accorde ce grand congé solli-
cité.

Le Rév. Frère Magloire, ex-di-

recteur de l'Académie de Nicolet

et aujourd'hui provincial du dis-
trict de Québec dit que tous ceux

qui ont fréquenté 1'Académic de
Nicolet lui ont fait honneur. Le
nom du Rév. Frère Dominiqueest

le premier sur cette liste d'hon-
neur étant un des fondateurs et

ayant toujours fait partie de son
personnel depuis, sa fondation.
li félicite aussi le Frère Mauber- 
tus qui fit partie du personnel de

(suite à la page 4)

Le nouveau collège de
Victoriaville

Je C.C.V. n'était plus. Mais l'oeuvre commencée
en 1872 à Arthabaska au college Saint-Louis-de-Gonza-
gue et qu'il avait si brillamment continuée à Victoria-
ville DEVAIT survivre. 11 fallait bâtir et réorganiser.
l'un des plus beaux sites de Victoriaville fut acheté et
l'on se mit au travail. Les Frères David, Provincial:
Gonzague, premier Conseiller; Sébastien, directeur:
Germain, économe provincial, durent besogner vite,
bien et ferme pour quele troisième collège puisse étre
parachevé pour l'ouverture des classes en septembre
1942,

Le 15 août 1941 eut lieu la cérémonie dela pose de
la pierre angulaire. .

Le 20 juin 1942, Son Excellence Mgr Albini Lafor-
tune bénissait le nouveau collège qui avait surgi de ter-
reen un an. La veille, Elle vait consacré les 3 autels.

LA I

Cette bénédiction du collège “SACRE-COEUR”
donna lieu à une grand ralliement de plus de mille an-
ciens et à d'imposantes démonstrations qui durèrent
trois jours. Le sermon à Ja Messe pontificale fut pronon-
cé par un ancien, le RP. Rene Ducharme. La santé des
maitres, au banquet,fut portée par un autre ancien, M.
Paul Rainville, conservateur du Musée de la Province
a Québec. Le Surintendant Victor Doré représentait le
Département de l'Instruction publique, et 'Honorable
Conseiller législatif Jean-Louis Baribeault, ancien élève.
le Gouvernement de Québec.

A cette occasion, les Frères David, provincial; Sé-
bastien, directeur du collège; Régis, ancien directeur,
trois éducateurs éminents,furent décorés de la Médaille
du troisième Degré du Mérite scolaire.

Le vénéré Frère Théodule, âgé de 78 ans. l'un des
quatre fondateurs du collège d’Arthabaska en 1872. é-
tait sans doute le témoins le plus heureux et le plus re-
connaissant de cette apothéose.

Le Frère Médéric,directeur de “La Voix du C.C.V.”
avait été l’ame de ces splendides fêtes et en avait assu-
ré le succès avec le Frère directeur Sébastien et le Frè-
re Marc, secrétaire provincial.

La bénédiction du collège fut mentionnée dans les
grands journaux par des articles fort louangeurs. Voici.
sans références, quelques brefs extraits: “Une nouvelle (suite à la page 3) a
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Octobre, mois du Rosaire
FLEURSET “AVE”

Pour plaire à sa mère, l’enfant sait trouver en

sa tendresse des trésors inépuisables.
Pourparler de sa mère,le fils bien né n’est ja-

mais à bout de louanges.
Or, quand cette mère est la plus belle, la plus

parfaite, la meilleure entre toutes, existe-t-il des

paroles assez douces, assez expressives pour tradui-

re dignement l’admiration de ce fils. Y a-t-il des

dons assez précicux"qu'il ne recherche pour les lui

offrir.
Les amants mystiques de la mère incomparable

de Jésus ont chanté en des hymnes inspirés, la gloi-

re émanant de la Vierge très pure, de l'épouse uni-

que en sa céleste chasteté, de la femme des dou-

leurs, de la Reine des élus. Les uns, dans un saint

enthousiasme, l'ont appelée “Maison d'or”, “Arche

d'alliance”. Etoile du matin”. Cependant, combien

nous semblent plus délicats, plus exquis encore les

noms de “Rose mustéricuse’, “Fleur de Jessé”, “Lys

de la vallée”.
Comme une fleur, en effet, merveilleuse de

beauté,elle a passé parmi les hommes, sans bruit,
mais inondantla terre de l’arôme de toutes les ver-

tus, que respireront avec délices toutes les généra-

tions.
Et lorsque l'âme béatifiée se fut détachée de ce

corps sans tache, qui avait été le temple de Dieu
même, la mort n'accomplit pas son oeuvre de des-
truction. La tradition rapporte qu'après quelques
jours on trouva, dans le tombeau, au licu des restes
mortels de la Vierge-mere, un lit de roses. La dis-
pensatrice des dons divins n'a-t-elle pas voulu in-
diquer par ce miraclesa,prédilection pourles fleurs.

Offrons donc des fleurs à la reine du rosaire.
Hélas, me direz-vous, les beaux jours d’été s’en

sont allés. Les parterres perdent leuréclat, leurs pa-
rures. Quelques chrysanthèmes persistent seuls: et
leurs pétales s'envoleront bientôt. poussés par le
vent d’automne. Bientôt, ce sera la désolation de
toute végétation. L'hiver viendra. Alors, durant de
longs mois, pas même une fleurette pour nous sou-
rire. :

Sans doute. Avec vous, lecteurs, je pleure la
mort de cette floraison. qui fut la joie des journées
estivales à peine vécues. Cependant, il est des fleurs
qui s’épanouissent au jardin de nos ames: et ces
fleurs sont celles de la prière.

Chaque Ave” récité avec amouret recucitle-
ment. peut se transformer en une fleur merveilleu-
se, en Une rose mystique. si nous l'offrons comme
telle à la Reine du rosaire. Le chapelet ainsi égrené.
peut devenir une magnifique guirlande fleurie.

  

la province
Ux 15847 à 1900, les Frères du

Sucré-Coeur des Etats-Unis et du
Canada ne formèrent qu'une seule
province dont le territoire s’éten-

nit du Golfe du Mexique au Fleu-
ve Saint-Laurent. C'était lu pro-
vinee américaine,

La PROVINCE D'ARTHABAS-
KA fut érigée en 1900. Elle com-

prenait 170 profès et 17 établisse-
ments. De ces 17 etablissements

11 étuient dans le Québec et 3 en

Nouvelle-Angleterre; 2 dans I'E-
tut du New Hampshire ot 1 dans

celui du Rhode Island. Elle eut
pour premier Supérieur le Frère

Théodule, l’un des quatre ouvriers

de la fondation en 1872,
On ne saurait exugérer le rôle

important de ce pionnier qui fut

l'humble et grand artisan des suc-

cès que célèbre ce glorieux 7he an-
niversaire de l'arrivée des Frères

du Sacré-Coeur au Canudu. Reli-
‘gieux de haute valeur, esprit ou-
Vert et progressif, pédagogue a-

verti, le Frère Théodule «eut une

administration caractérisée par la

plus suge prévoyance et l'apostu-

lat le plus fécond. Après un pre-

vincialat de douzz ans, il devint

Visiteur des deux provinces cana-

diennes, puis Supérieur de la Pro-

vince de St-Hyacinthe et enfin

Assistant général, ayant résidence

à Renteria en Espagne. Après les
six années de son ussistance, il

revint au Canada et employa les

vigoureux jours de sa vicillesse, à
; Granby, à composer plus de 20

; manuels scolaires qui furent tous

approuvés par le Département de

Instruction publique et lui valu-

 
 

Les trois provinces canadiennes;

 

américaine
us 548 religieux ocuvrant dans 41

maisons aux quelque 13,000 élè-
ves, et dans ses 5 maisons de for-

mation où pres de 300 recrues de
choix se préparent intensément u
la si noble tâche d religieux-édu-
cateur.

La PROVINCE DE ST-HYA-
CINTHE date de 1912. A sa nais-

satiee elle se nombrait ainsi: 14
établissements dont 11 dans le

Québec, 2 dans le New Hampshire

et 1 dans le Rhode Island aux E
tats-Unis, et 155 profès.

Sous la sage et vigoureuse in |

pulsion de ses Provinciaux, les!
Frères Laurent, 1912-1915; Vhéo-!
dule, 1915-1919;  Louis-Edouard

1919-1928; Lucius, 1028-1937; Ed-

mond, 1947-1939; Jean-Félix, 193y-!

1948; Josuphat, aujourd'hui Vieai-

re énéral, 1943-1946,

Il se fit de nombreuses fonda-
tions dans le Quéhec, en Nouvelle-
Angleterre et dans l’est de 1'Onta-
rio. Et bientôt In Maison provin-
ciale de St-Hyacinthe, l'ancien col-

loge de deux ailes et d’une très
belle chapelle, ne suffit plus a lo-
ger tout le monde. Il fallut a.
grandir de nouwau où construire

ailleurs.
Non loin de la route allant de

Granby à Sherbrooke, les Frères

érigèrent une nouvelle et splendide
Maison provinciaks qui fut bénite

en 1932. Sise sur une colline aux
portes de la progressive ville de

Granby, elle est le point de mire
dv toute la région. Ses cours de

récréation, ses bosquets, ses jar-

lins et ses vergers en font un

 
t

 
rent le titre de Docteur en Péda-

gogie de l'Université de Montréal.

Il est l'auteur de “Les Frères du

Sacré-Coeur nu Canada”, volume

paru en 1936,

En 1921, la

baska avait si bien

qu'elle avait plus que

nombre de ses religieux. Elle se

divisa pour créer la Province de

Suint-Hyacinthe, gardant le terri-

tire formé par les diocèses de

Sherbrooke, Nicolet, Trois-Rivière=

Québec. Chicoutimi «ct Rimouski

avec un effectif de 15 établisse-

ments tous dans le Québec, et 183

profès,
Sous la prudents et apostolique

direction des Frères Provinciaus

Octavius, 1912-1915; Antoine, 1915-

1922: Théodose, 1922-1925; David

1925; Théophane, 1925-1928; Ulric

d'Artha-

progresse

doublé le

Province

Madame Camille DUGUAY.
 

De tout unpeu
 

Un merveilleux moteur

Le coeur humain, du la gros-

seur du poing, est pratiquement

une petite pompe. Cette pompe
fonctionne 70 fois par minute,
4200 fois par heure, 100800 fois

par jour, 36,792,000 fois par an-

2.575,440,000

xante-dix ans.

née et fois © <oi-

A «chacun de ses battements, il

lunce «n moyenne lu valeur de 3 moteur, et romme Dieu fait hien ce

onces de sang dans la civeulation, qu’il fait.

 

  

             

  

  

  

               

   

"FEU DE FORÊT"

L'anses an tableau

peint spécialement

pour Curlinkg's,

Ce

d'une sénie d'illustrations

tableau fait partie

sut le sujet de la conser-

vation dés richesses na

turelles du Canada, Cette

campugae à pour but

d'appuyer sur lefuit que

les beautés naturelles

‘dont nous joulzsons au-

jourd'Hui sont un héritage
que nous devons conser.
ves nto! pour Vavenn,

, ,

Ÿ LAcITS ReSLHHES PAR CARLING'E, 154

Pme

1's gallon par minute. 90 gallons

par heure, ou dix tonnes par jour.

Tout le sang. qui est d'environ

là livres, passe toutes les deux ou

trois minutes à travers le coeur.

Ce petit vrgane déploie chaque

jour une force capable Télever 50

(tonnes à une verge de hauteur.

Pendunt les soixante-dix ans de ln

vie d'un nomme, cette merveillou-

se petite pompe, sans un seul mo-

ment de répit, ni jour. ni nuit, dé- bite l'énorme masse de plus de

! 300.060 verges cubes de sang.

Que de puissance dans ce petit

1028-1934: David, 1931-1943; Gon-

zague, 1943-1046, tous dignes sue-

cesseurs du Frère Théodule; toui

alla =i bien qu’en HM5 la Province

idéal endroit pour une maison de
formation, de retraite pour les vé-

térans ot de repos pour les mala-
les valétudinaires, Elle

est aménagée selon les exigences

du plus moderne progrès,

En (945, les maisons du Massa-

chusetts, du Rhode Island, du New
Hampshire furent détachées de l’u-
bédienee de St-Hyncirthe pour for-|

mer la Province française de ha

Nouvelle-Angletvrre, |
A date, ler Province de St-Hya

cinthe, fille d'Arthabaska, na 589

profes, 54 novices, 135 juvénistes,

11,000 élèves, preuve que le Sacré-
Covur ne se laisse jamais vainere

en générosité, \
La PROVINCE FRANCO-AME-

RICAINE de In Nouvelle-Angle-'
terre est toute jeune, ayant Été]

érigée en avril 1945 seulement, Le

Frère Jean-Marie, le Supérieur
provincial, dirige 181  religierx

dont 16 scolastiques. Il y a 36 ju-
vénistes et 14 novices, Cette pro-

vince est déjà parfaitement orga-

des ou  

 comptait 720 profès wt 62 établis-
sements ainsi répartis; 48 dans le

Québec; 5 aux Etat=-Unis dans

l'Etat du Maine, & dans Pile afri-

tiagro du Chili. Ure nouvelle di-

vision s’imposait depuis quelques

andes, mais la guerre la retarda

jusqu’à 1945, alors que la Province

saiswoe, Actuellement, ln Province d'Ar- septembre.

thabaska, toujours béni du Sacré-'en construction ire l’Ancienne Lo-
Coeur redit sa reconnaissance par, rette, près Québec, sera occupée riant.

nisée et ses & établissements vont

de progrès en progrès?

y La PROVINCE DE QUEBEC

caine de Madagascar et 1 à San-|lut érigée le 8 septembre 1946.
"Elle romprend le territoire des

dioceses de Québec au nord du St-

Laurent, des Trois-Rivières, de

Chicoutimi, dv la Baie Comeau et

ments et 218 profés. Elle ouvrira

un juvénat à Les Eboulements en
Sa maison provinciale

 

dévorent de grandes

Un chevreuil effaré
brousse et cherche la

le feu de forêt.

sage, ne laissant que

sauvages.

Une catastrophe qui

du Canada.

citoyens du Canada.
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Vous avez apprécié ces obligations, c’est pourquoi on vous offrira de nou-
veau l’occasion d’en acheter, c’est-à-dire d'économiser, Les Obligations
d'épargne du Canada de la nouvelle émission se vendront au comptant
oupar versements, Elles rapporteront 244% d'intérêts, et tout particulier
pourra en posséder jusqu'à concurrence de $1000.

Le

Etablissez rombien vous pouvez économiser au cours des prochains 12
mois et donnez voire commande d’Obligations le plus tôt possible,

En vente à partir du 14 octobre ches les
courtiers en valeurs et duns les banques.
On en achèteru aussi vu muren de retenues

i

sur le salaire.
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à l'été de 1948. Deux Frères de

cette jeune ct déjà prospère pro-

vinee viennent de partir pour la

colonie du Chili pour aîder les cinq
fondateurs de “La Escuela Ruiz

Tagl" à Santiago.

APE Me © ‘ igep. . ss Lo
de Québee fut canoniquement éri-; d Amos, Elle compte 19 établisse-, Le Frère Emile, Provincial, et

tous ses religieux, confiants dans portunité pour tous de s’oveuper emples tirés au hasard pour vous
les promesses de leur divin Patron, d'hygiè.e; nous avons même fait démontrer que l’on me fait pas tou-

aspect ressortir le devoir qui incombe à jours ce qui devrait êtie fait en devoient l’avenir sous un

Le feu de forêt—l'ennemi commun”
Le cri perçant d'un lapin se fait entendre
au-dessus du sifflement des flammes qui

épineltes comme si
elles étaient des chiffons saturés d'huile.

bondit hors de la
protection des eaux

d'un petit lac où d'autres bêtes sauvages,
oubliant de moindres périls, ont déjà
trouvé refuge contre leur commun ennemi

Précédées d'un tourbillon de flammèches,
les flammes dévorent tout sur leur pas-

des troncs calcinés
et la désolation là uli se dressait une riche
forêt et où vivaient de nombreuses bêtes

est beaucoup trop
{fréquente dans le beau domaineforestier

Les statistiques indiquent
qu'il y a chaque année une moyenne de
6,000 feux de lorét au Canada et qu'un
Seulement sur six doit son origine à des
causesnaturelles (foudre, etc). Les autres
sont causés par le fait de l'homme, et ils
peuvent être prévenus.

i

Tout Canadien, en sa qualité d'actior-
naire des richesses naturelles du Canada,
doit considérer la conservation de cet
héritage commele plus vif de ses intérêts.
La conservation concerne tous ceux qui
s'intéressent au maintien de notre écono-
mie nationale et à notre prospérité future.
Le succès des mesures de conservation
dépend du support complet de tous les
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Causons “Hygiène”
voulez-

Nous avons déjà parlé dans nus

deux premiers entretiens du Pon-!

tous de s'instruire sur cette matiè-!
re; mais avons-nous vraiment réa-

isd que nous avions des possibili-

maine ?... Avons-nous touché du

doigt un seul point qui puisse

nous indiquer une marche à sui-

vie 7... Je le crois. Cependant,
li vous le voulez bien, je vous con-

duirai” ce soir auprès d’un groupe

de dames et messieurs qui, sans se

tion, savent très bien trouver et
déplorer ce qui dans leur entoura-

| ge peut être contraire aux lois de

l'Hygiène.

Vous avez entendu cent fois des
conversations de ce genre;

moi bien, vous verrez :

-+Ma chère, imagine-toi qu'hier
Un monsieur (ce ne peut pas être

un monsieur} un quélqu’un m'a

presque eraché sur les pheds.…

c'est dégoûtant ! II me semblo
qu'il y a des lois que défendent de
cracher à terre 7,200"

ou bien:

- -<Vous me croirez si vous vou-

lez, mais j'ai trouvé gros comme

ça de saletées dans le fond d'une
houteille de lait hier...”

et une autre:

—“fl me semble que mon hou-

langer pourrait trouver moyen
d'enrouker son pain dans d'autre

chose que du papier journal, et sale
|par-dessus le marché!"

puis un quatrième:

Monsieur “Y” notre voisin... c'est
inoui! Les mouches se tiennent

autour d'une boîte à déchets qui n’a

pas de couvercle et qui est placée
tout près de notre maison... Ça

sent le diable... «t ça peut nous

apporter des maladies, Je l'ai a-
verti, et il m'a tout simplement
envoyé promener...”

et patati et patata

Malgré toutes ces remarques et
tout ce verbiage, M. “X” crache

encore à terre partout. Les bou-

teilles à lait ne sont pas plus pro-
pres. Le boulanger continue son

même emballage ... et, les déchets 

pe

~~ |— \

tés bien & notre portée dans ce do-;

douter qu'ils pourraient faire quel-'

que chose pour améliorer la situa-‘

—"“Vous devriez voir la cour de
‘

n'ont pas changé d'aspect ni d’o-|

     

1 votre affaire
Si plus d’un million de Canadiens ont acheté jusqu'ici des Obligations
d'épargne du Canada, c’est qu’elles présentent de grands avantuges.
Elles vous ont permis d’économiser de façon sûre et méthodique.

DEUXIÈM
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vous?
cour dans In cour de M, “Y".

Tout ceci n’est que quelques ex-

telles circonstances.

Comment pourrions-nous savoir

ce qu’il faut faire 7... Clest très
simple :

Vous vivez en pays démocrati-
que, veo qui signifie un pays ou le
gouvernement représente le, public

qui l’a élu, c'est-à-dire la majorité.
Vous êtes done un peuple libre!
Pourquoi alors, ce même peuple

n’aurait-il pas le droit de faire

enterdre sa voix, non seulement

sur des questions politiques, mais

bien aussi sur des questions d’hy-
giène qui ont une portée nationale,
puisqu'il s’agit là de sauvegarder

non seulement sa propre santé,|
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pourquoi le

TABAC À CIGARETTES

VOGUE|

re amodane <= =

de toute un région, de tout uu

“ pays.

De plus, on ne vous parle aw
jourd'hui que de Comité et d'As-

sociation pour ci et pour ¢a...
Pourquoi n'aurions-nous pas aussi
un Comité de Santé Publique dans

chacune de nos paroisses ? ... À-
vez-vous songé à tout le bien qu'un

pareil groupement pourrait faire
et à tout le bien aussi que chaque
citoyen pourrait en retirer ?...
“L'Union fait la force.” L'union

de toutes les bonnes volontés dans

ce domaine serait donc une force

pour lutter contre tous les maux
divers qui nous entourent et lei
causes diverses de la maladie et

de la mortalité chez-nous.
Qu'en pensez-vous ? .….

luminium on peut produire trois
fois plus d'articles qu'avec la imê-

me pesanteur de tous autres mé-

taux, »

  

Une once de bon sens vaut un
quintal d'esprit, dit-on en Proveu-
ce. En effet, à quoi peut servir

suivez-" mais aussi celle de tout un village, tout l'esprit du monde à celui qui

 

    

   
   
   

   

   
  

   

 

  

EN VOGUE

Haché fin et, uni-
forme, il est d’une
belle couleur que
seul peut produire
un mélange des
meilleurs tabacs.

À LE ROULER
on reconnaît sa haute

quatité, car il se roule

facilement en une Ciga-

rette bien rondeet bien

ferme.

nama.
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Magnifique fête patronale de
la Société des Artisans

à Montréal

ja fête patronale de la Société célébrée avec éclat di-

manche le 14 septembre. — Messesolennelle à l’é-

glise Saint-Vincent*Ferrier — Son Excellence Mgr
Chaumont assiste au trône. — Causerie-concert le

soir à la salle du Plateau. — La Société compte

87,000 sociétaires. — Immenses possibilités d’aves
nir. — Mot d'ordre du Président-Général, Me René
Paré: “Des propagandistes partout d’ici 1950”.

La Société des Artisans célébrait

dimanche le 14 septembre, sa fê-

te patronale. Une messe solennel-

ie n été chantée en l'Eglise St-

Vincent-Ferrier, par M. l'abbé Ro-

saire Caron, curé de Ste-Madeleine

l'Outremont, et aumônier général

de la société, il était assisté de

MM, les abhés Boisvert, vicaire à

lu paroisse, et André Dorion com-

me dincre et sous-diacre. Le R. P,

Robert Bernier, S.J. a prononcé le

sermon de circonstance.

Son Exc. Mgr Conrad Chaumont,

évêque auxiliaire de Montréal, as-

sistait au trône. Au cours de la

messe il y eut distribution du pain

pénit. La chorale, sous la direc-

tion ae M. Aljutor Myre, a chanté

la messe de Pérosi. Les solistes

étaient MM. Jean Robitaille, Er-

nest Garand, notaire, J.-P, Grat-

ton et Armand Généreux, M. J.-E.

Prudhomme touchait Vorgue.

La fumille chrétienne

  

On remarquait la présence de M.
Camillien Houde, maire de Mont-
réal et de Mme Houde.

Me René Paré

Dans la causerie qu’il a pronon-

cée, Me René Paré, le président
général, à déclaré qu'au cours de

cette journée les conventionnels
se sont de nouveau penchés sur les

affaires de leur Société, Le résul-
tat est que la Société des Artisans
continuera, dans la voie du pro-
grès, à battre la marche,

Dans certains milieux, ajoute le
conférencier, on se demande enco-

re: “Où va la Société des Arti-
sans ?” Nous, Artisans, nous sa-
vons où nous allons. Nous savons
que notre Société s'en va vers les
grands sommets, nous savons que
nous voulons être une Société
grande, nombreuse, une société

aussi parfaite que possible, Nous
savons que notre désir et notre

but ultime, c'est d'enrégimenter
dans notre grande et moble Société
tous ceux, qui sont de religion ca-

tholique et de langue et de cultu-
ve française sur cette terre d'A-

mérique. Certes, notre ambition

est grande, mais notre rêve n’est

pas irréalisable, Nous savons
aussi qu'avec de l'ordre, de la mé-
thode, de la compétence, du’ tra-
vail et de la ténacité, nous fini-
rons par faire de cet idéal d’au-
jourd’hui une grande et belle

réalité”.
Pour atteindre cette grande et

belle réalité de demain, soutient
M. Paré, il importe que, dans une
circonstance comme celle-ci, nous

interrompions la saine joie de nos
divertissements de la famille, pour

considérer le point de notre marche

vers l’étoile, que nous considérions
le chemin parcouru, mais aussi le

travail qui nous reste à accomplir
et les moyens dont nous dispo-
sons”.

Le conférencier fait ensuite un

Comme la Société est placée sous

je patronage de la Sainte-Famille,

Je Père Bernier à voulu dégager

de la fête le sens de la famille

chrétienne dont il aurait voulu en

tracer un portrait, telle qu’elle ap-

parait aux yeux de Dieu. La fu-

mille, dit-il, est une des plus no-

hles choses crées basée sur le plus

grand sentiment de l'amour. Illa

compare it la trinité divine.

L'amour c'est la capacité de se

douner soi-même. Quel beau spec-

tacle du jeune qui donne la protec-

tion de sa force à une jeune fille;

de même que la jeune fille qui con-

sacre sun dévouement à cet hom-

me, De par la pédagogie divine,

se donnant l’un à l’autre, Îls pren-
nent un engagement de fidélité, et
font l'apprentissage du don de soi,

pour se donner au troisième : leur

enfant. Vivant leur vie comme ils
le doivent, ils atteignent à la saîin-
teté. Leur récompense, nous, qui

croyons, le savons, c'est la posses-
sion de Dieu, après leur mort.

La chorale, sous la direction de
retour sur le passé, afin dit-il, de

“nous rendre bien compte du tra-
M. Adjutor Myre, n exécuté une

uwsse de Pérosi. M. J.-F, Prud’-
homme touchait l’orgue.

vail accompli, de l'ampleur du pa-

trimoine qui est nôtre”,

Dans la pensée des fondateurs,
dit le président, une seule idée pré-

sidait : celle de faire de la Socié-
té, une société d’abord catholique
et francaise, Ils la voulurent en-

suite riche de biens matériels non

pas pour eux personnellement, mais

vice-président, le Dr Arthur Le- uniquement à cause du bien que
clere, Ze vice-président: M, Zé. cela leur permettrait d'accomplir
non Barrette, 3e vice-président; le d¢ l'aisance qu'ils pourraient, par
Dr Elzéar Hurtubise, MM, J.-A. en pandre parmi leurs compa-
Dupuis, J.-R. Lacasse, Euclide :

Desjarlais, directeur général, Al- es débuts ont été lents et diffi-
fred Vallerand, Félix Surprenant,|“ de _ cont nue le conférencier,
Fernando Villemaire, Philippe Roy, M818 jamais, ni eux ni leurs sue-
Fernando Despina, notaire, J.-A. Cosscurs les aPE(cour

Plourde, LP. Erard, Jean-Louls per par es th cuites pf ol
Robitaille, 1..-J. Marien, Georges |3¢T¢8 d'ure thche quasi-impossi-
Constantin, Me Jacques Perreault, be. Providence, dit Me Paré, à
J-A-W. Archambault, T. Poznan- 'ovidence, e ’
sky, Ernest Gratton, ‘cérémoniaire voulu que cette société survive,
général, Roger Lalonde, Lorenzo|Qu'elle prospère, qu'elle grandisse,
Larouche, Lucien Kaltenback, Wil- 87,000 sociétaires
llam Monarque, commissaire, no-
taire général, et d'autres.
Le soir, vn l'auditorium du Pla.

teau, il y eut causerie-concert sous
la présidence d'honneur de Me Re-

Officiers présents

Un remarquait parmi les princi-
paux officiers présents, Me René
Paré, B.A, LL.L, président de la

Société, MM, Alfred Harvey, ler 
Aujourd'hui, continue le confé-

rencier, nous sommes 87,000 so-

ciétalres, porteurs «d'assurances

pour une somme de près de $70

 

Calfatez votre maison pourépargner du combustible

LE NICOLETAIN,

LE CIVISME
comprendbeaucoup de peldes choses)

 

Le gaspillage, sous toutes ses fortues, est
toujours une mauvaise habitude . . . et cela
comprend le gaspillage de combustible qui
existe dans une maison qui n’est pus bien
calfatée, L'hiver approche et le moment est
venu de s'y préparer. Calfeutrez les portes
et les fenêtres... calfatez la maison—partout

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme. 0

Publiée sous les auspices de RNR

LA BRASSERIE BRADING
LIMITE na

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'uider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre, RQ
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Avu l'air [roid pourrait entrer et lu chaleur ç
échapper. Si tout le monde pratique ve 3 3
genre d'économie, il y aura du combustible &

. + ODpeur tous les foyers canadiens. L'économie 3 R   
     hieu vonçue et la prévention du gaspillage 2

sont des points essentiels du civisme.
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surance-éducationnelle,
Le Président souligne ici que Ja

Société vient d'émettre un systè-
me d'assurance-maladie, compor-

tant le remboursement des frais

médicaux, chirurgicaux et hospi.

taliers, très à la page. ‘

Une armée de propagandistes

Me Paré souligne que la Société

est à former une armée de propa-
gandistes. Ils travaillent actuelle-

ment de concert ayec leurs locales

à répandre la Société des Artisans
parmi les nôtres. “Un propagan-
diste de la Société des Artisans,

dit le conférencier, c’est un apôtre
de sain patriotisme, c’est un ven-
deur de la Vraie doctrine sociale
qu'il faut répandre chez les nôtres,
Ce n’est pas et ce ne doit pas être
un agent d'affaires qui transige,

pour Jui d'abord, une bonne affal-
re, mais c’est un ami, un confrère,

un sociétaire qui veut d'abord a-

grandir notre rayonnement tant
dans sa locale que dans la Société

elle-même.

Le Président dit ic. qne la So-

ciété veut consacrer encore quel-

ques années à la tâche de couvrir

le territoire de la Société d'une.

armée adéquate de propagandistes.
D'ici 1950, dit-il, nous devrions y

avoir réussi.”

‘Possibilités d'avenir

Les posibilités, pour une Société
comme celle des Artisans, sont

presque illimitées, dit encore le
conférencier, I nous faut voir

grand, car les besoins des nôtres

sont grands, il faudra que la So-

ciété se répande dans tous nos mi.
Îteux. Et le milieu propice à l’é-
panouissement des locales, c’est lu
paroisse. La Société doit avoir des
locales dans toutes les paroisses
canadiennes-françaises et franco-

américaines.

La Société, précise le président, millions.

D'année en année, les moyens
d'action ont été perfectionnés, Au-
jourd'hui, nous avons, dit le pré-

Aloette. Au piano d'accompa-|sident, les systèmes d'assurances
fnément, M. John Newmark, Le les plus modernes et les plus pro-

Maitre de cérémonie était M. Al-'pres à la protection de nos gens:

frei Harvey, ler vice-président vie entière, vie à patements limi-
general de la Société, tés, rentes viagères, dotations, as-
—_—.

BLOCS DE CIMENT
Nous pouvons maintenant vous fournir les BLOCS DE CI-

MENT IMPERMEABLESen plus des blocs de ciment ordinai-
£S. Xous nos blocs de ciment sont fabriqués avec des machine-

ries modernes,Il idans log Tal:otssont de qualité supérieure, aprés analyse faite

POUR CONSTRUCTION DE
Maisons, Garages, Manufactures, Magasins, Solages, etc, em-

ployez les BLOCS DE CIMENT, fabriqués par:

LOUIS ROY

né Paré, qui a aussi prononcé la
conférence. La partie musicale a-
vait été confide a Mlle Flibotte, M.
Gérald Desmarais et le Quatuor  
 

VICTORIAVILLE, “Tél: 212-1ii
(Route de Princeville à 1 mille de la ville)

24 juil, 

 

      
es .—

Demandez toujours le
rar

 

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop.,

VICTORIAVILLE
Eau chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés,
Service courtois et empressé,

Attention spéciale pour banquet ou réception. 

devra se mettre, de plus en plus,
au service de la famille : le se-

cours aux familles nombreuses, les

luttes pour les familles qui ont

des enfants, même les luttes pour
que les familles aient des enfants,
tout ce qui peut aider au dévelop-

pement de la famille: les loge-
ments, la vie rurale, la colonisa-

tion.

Nous voulons aussi, dit Me Paré,
aider la jeunesse, surtout faire no-

tre part pour l'éducation et l’ins-

truction de nos jeunes, Une des
ocuvres de la Société devrait être
aussi d'organiser des visites d’a-

mitié et de bonnes relations entre
lea divers groupes qui composent

notre Société : Franco-Américains
Acadiens, Franco-Ontariens, . Ca-
nadiens-Français du Québec. Nous

aurions tout à Éagner d'organiser

de pareilles relations.

Cette tâche n’est pas incompati-
ble avec notre travail économique.
Notre action sociale et patriotique

serait, pour notre action économt-
que, un appui merveilleux, une
propagande de première valeur.

En terminant, le président géné-
ral donne Je mot d'ordre : des pro-.

1950.pagandistes partout, d'ici

C'est là que doit porter le travail

de tous les instants.

Après 17 année d'usage et sans
aucune réparations les toitures en

bardeaux d'aluminium à la ville
d'Arvida, centre canadien de I'In-

dustrie de l’aluminfum, montrent

AGENTS OU VENDEURS

 

Une vpportunité est offerte aux
hommes de bonne volonté de tra-

vailler pour eux-mêmes dans leur
propre district: Excellente rému-

nération et bon prospect pour le
futur. Pour plus amples informa-

tions, adressez-vous : PRODUITS
BLUE BRAND LTEE, 7227 rue
Alexandra, MONTREAL.

 

A VENDRE

Maison à vendre à 38, rue Mon-
fette. Deux logements, un libre

à l'acheteur. S’adresser à :

G-H, BROCHU
38, rue Arthur
Victoriaville

00amet0eme anvrescar
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modernes dans le meilleur sens de l'expression, don-
nant à la jeunesse des cours d'études et des organismes
répondant à toutes les exigences de l'époque.

Pource qui est strictement études, peu de collèges
du Québec présentent une telle variété de cours: Cours
Secondaire moderne,affilié à l'Université Laval, prépa-
rant à la plupart des Facultés unversitaires: Cours Com-
mercial de haute valeur; Cours Technique exigeunt, à-
près la 9e année, 4 ans d'études, de pratique d'atelier
et en tout semblable à celui des grandes Ecoles techni-
ques du Québec; Cours Anglais comprenant la section
classique et le section commerciale des High Schools de
la Province. Aussi , les diplômés de C.S.C. de Victoria-
ville font-ils déjà bonne figure aux universités, dans
l'industrie, dans le commerce, dans tous les domaines.

Si jeune soit-il, le nouveau collège a déjà éte temoin
d'événements qu'il importe au moits de noter”: éunions
annuelles des anciens; visite officielle du sympathique
Evéque du diocèse, Son Excellence Mer Albini Lafor-
tune de Nicolet; célébration en 43 du jubilé de diamant
de la Congrégation sous la présidence de son fondateur,
le vénéré Mgr Onil Milot, curé de Ste-Victoire de Vic-
toriaville; nombreuses conférences par des célébrités
tels que M. Esdras Minville, le R. P. Georges-Henri Le-
vesque, o.p.; le R. F, Stanislas, êe; le Docteur Cyrias
Ouellet; M. Paul Rainville, en vue de la meilleureorien-
tation des collégiens dans leurs études universitaires;
brillantes séances annuelles; congres pédagogique des
Frères enscignants du diocèse sous la présidence de Son
Excellence Mgrde Nicolet; adieux aux Frères-Anthime
et Valéry, membres du personnel, nommés pour une
fondation au Chili; jubilé de diamant et d’or des Frères
Zéphirin et Césaire, deux vétérans de l'oeuvre à Artha-
baska, et leur départ pour la Maison provinciale d’Ar-
thabaskaoùils jouissent d’une retraite bien méritée.

Soixante-et-quinze ans ont passé. L'humble collège
commercial de 1872 est devenu la grande institution
d'enseignement secondaireet technique des Bois-Franes
avee un nombre de collégiens et un personnel plus que
décuplés. Ses anciens élèves se chilfrent à plus de 10,000.
Dans tout le Canada et aux [états-Unis, sa renommée ne
cesse de grandir. Oui! le Sacré-Coeur à béni la Maison
où l’image de son coeur est exposée et honorée.

AMETUR COR JESU! 
{suite de lu 1ère page)

——emme

croix brille dans le ciel des Bvis-Franes, L'un des plus
beaux collèges de la Provincedresseaujourd’hui sa mas-|
se de granit dans unsite pittoresque et fait l'admiration
de nombreux visiteurs...”

“Le nouveau collège s'élève sur une éminence qui
dumine Victoriaville et les environs. Il est à 350 pieds
de la route nationale qui va de Québec a Sherbrooke...”

“La propriété comprend 115 acres d'un terrain as-
sez plat qui sera bientôt affecté à des vergers, des jar-
dins, des mosquets et surtout à de vastes cours de ré-
création où pourra s’ébattre à loisir une joyeuse jeunes-
se..."

TERRE A VENDRE

Bonne terre à vendre à Lorette-
ville, milles de la ville de Qué-

bec. Bonne terre de 80 arpents
draînée et épierrée, sur la route na-

tionale. Chemins entretenus à

l’année. Autobus à toutes heures,
Un mille de l’église et un quart de
mille de l’école, Maison de brique
de 14 pièces. Fournaise à l’huile-

Grande grange et écurie 100 x 45

pieds. Porcherie moderne. Cham.

bre à lait avec frigidaire neuf.
Hangars, grange sur le milieu de
la ferme. Caveau à légumes. Qua-

tre rnisseaux traversent cette ter-

re. Prix inférieur à la valeur réel-
le. $25,000.00, Vente pour cause

de maladie, S'adresser à :

J.-H. BOUTET,
Loretteville

P.Q.

A VENDRE
 

 

Un beau manteau, cape, de four-

rure, en lynx presque neuf. B'a.
dresser à case postale 95 ou par
téléphone No 465, Victoriaville.
J.N.0.
 

BELLES CHAMBRES A LOUER

Deux belles chambres à louer.

TEL: 465

Victoriaville.

 

* A VENDRE

Un manteau de taupe et un au-

tre de chat sauvage. Les deux
presque neuf. S'adresser à : 148

Notre-Dame, Victoriaville.
9 oct,
 

FERME MODERNE
 

A vendre. A un mille de Rich.

mond, Québec. 183 acres de bon
Bol, dont cent acres en culture,
Excellente pour l'industrie laitie.
élevé. Beau paysage et climat sec.

re et autres élevages. Terrain
Maison en brique solide, de onze

pièces, entièrement renouvelée ré-

cemment. Electricité, eau couran-

te. Système d'eau individuel,
Deux réservoirs. Grange moderne
avec équipement en acier qui a

coûté 35,000.00. Ameublement, ma-
chinerie et équipement de ferme.

Cette propriété peut être idéale
pour une demeure de convalescents
club ou riche domaine. Prix com-
plet: $22,000. Pour plus de dé

tails et photos, communiquez avec
D. R. McLaughlin, Sunny Vale
Farm, Richmond, Québec. Tél:

Richmond, 624-R-2. aucun signe de corrosion.

“La bâtisse est un immense édifice d'art moderne à
l'aspect grandiose, d'une architecture à la fois sobre et
hardie. L'effet réside surtout dans l'originalité de la
svelte et longue flèche, les ailes ouvrant en retrait à 145
degrés, et dansla masse SN

“L'intérieur du collège est fini en matières incom-

confort et de l'hygiène. La lumière ruisselle dans chaque
pièce et une ventilation adéquate y conserves l'air pur.”

“Quelques pièces retiennent beaucoup l'attention.
Le grand hall d'entrée et l'escalier et les parloirs aux
pilastres de marbre et les planchers aux dessins multi-
colores,se font accucillants. La chapelle aux lignes droi-
tes, sans colonnes, aux autels et à la table de communion
de marbre sombre, est d’une riche sobriété. Il faudrait
aussi décrire la salle académique au plancher incliné,
la salle de récréation de 24 pieds de hauteur et sans co-
lonnes, le laboratoire de chimie et l'amphithéâtre et
physique, la haute et vaste et claire cuisine et ses dé-
pendances ..."”

Le 8 septembre 1942, le collège Sacré-Coeur de Vic-
toriaville ouvrait ses portes à plus de 400 pensionnaires
qui furent répartis en 21 classes et 5 cours. Et, près de
600 furent refusés! Une nouvelle ère de prospérité s'an-
nonçait. Malheureusement,le directeur, le Frère Sébas-
tien, ne putassister à ce spectacle réconfortant: une pa-
ralysie de la langue le retenait à l’Hôtel-Dieu d'Artha-
baska. Le 17 septembre il démissionna. Le Frère Fer-
nand, sous-directeur, recucillit sa succession. L'institu-
tion métamorphosée s'organisa rapidement et les espé-
rances ne furent pas déçues.

Après cinq ans de progrès continus, le nouveau et
troisième collège est une maison d'éducation des plus
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BILLETS SPECIAUX

A PREZREDUITS|
BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS POUR L'ALLER ET LE RETOUR

ALLER: à compter de midi, vendredi le 10 octobre, 2
2 b. p.m., lundi le 13 octobre.

RETOUR: départ pas plus tard que minuit, mardi le 14
octobre.

Consultez l'agent de billets de chemin defer le plus
rapprochépour renseignements el réservations,

CANADIEN NATIONAL 2 oct.

bustibles. On a tenu compte de toutes les exigences du |--

 

CHAMBRES A LOUER BON VENDEUR
 

 

Deux belles chambres à louer

dans une maison neuve et moder-

ne, pouvant servir pour cuisinette
et chambre pour couple sans en-

fant, N'adresser i 311 Notre-Da-

me, Victoriaville,

BON VENDEUR “demandé pour
la ville de NICOLLET. Détuillez à
domicile 200 produits comus el

garantis. Profits intéressants et

commission avantageuse, 30 jouru

d'essai SANS RISQUE. l'our ca-

talogue, renseignement, écrivez à:
CIS JETO, LP. 10, Station CF
Montréal,

L oet.

FEMME DE JOURNEE

\ VENDRELes personnes qui désirent em-
ployer une femme de journée pour-

ront s'adresser à Madame Roger] Maison en brique, 4 logements.

‘Talbot, 8 rue Poitras, Victoriaville. |Un logement meublé. Situé au No

ÿ uet. 11 rue Perreault à

TRGENTS ou VENDEURS Terrain environ 90 picds de front.

a Le propriétaire, L.-Arthur Ileon,

me de Miami, Floride, désire vendre
Une opportunité vous est offerte au cours de son passage à Victo-

de vous partir en affaires à votre[riaville vers le milieu de septem-
propre compte. léerivez immédis-lhre, Pour informations, s'adres-
tement (andis que nous avons en. ser à MAURICE HABEL, 44, rue

core de hons territoires. Produits Octave, Tél, 618, Victoriaville,
Blue Brand Ltée, 7227 rue Alexan-|_ ;

Victoriaville.

 dra, Montréal. —

ATT
\TTENTLON

Loe Temps est Précieux, mais

pas plus que votre Beauté

el votre Charme,
Employez les Produits

DEMANDE

Voyageur ou “johber” pour ven-

dre dans les magasins une mar-

chandise bien annoncée dans tou-

tes les principales villes. SUNRAY
S'adresser à: Crème nettoyante -—Mer-

SUNRAY PRODUCTS veilleuse, lai se lu peau

504, rue Bisson, propre, douce et lisse.

Montréal 'rix ,60; 4 onces $1,00

FEMMES DEMANDEES
Crème nourrissante — Riche,

lubrifinnte pour peau sè-
che ou normale.

Prix: 2 ox BH, 4 oz, $1.00

Savon liquide —
Spécial, 15; 12 onces $1.00

Lotion rafrajchissante — ex.

cellente ponr 1a pean,
Prix: 46, 5 onces Th

Astringent —

Prix 40 et 95
Masque facial — 5 minutes

Prix: 756 et $1.00

Rouge à lèvres — Prix

Rouge — Prix 70

Poudre pour la figure --
marque spéciale,
Prix: 86

Lotion pour les mains —

Prix: 46

Désodorants —
Prix 36 et 76

Shampoo — Pour chevelure

sèche où huileuse

Prix: .50 et $1.10

Bau de toilette et Eau de

Cologne — Prix: .55 et $1,40

Parfums — 25 à $3.10

Plusieurs autres produits
de haute qualité. Si votre
marchand local n'a pas nos

produits, faites-nous en di.

rectement la demande:

 
Femmes mariées, intelligentes,

qui restent à Victoriaville, pour
travailler à temps libre, en vue de
connaître l'opinion publique. Ene,

(raînement pas nécessaire,  Doi-
vent être bilingues. Ecrire à cu-

se postale 95, Victoriaville.
 

ma

LAFONDINN Lah

de

Chambres touristes. — Voya-

geurs. — Proximité des gs-

res. — Centres des grands

magasins. — Maison tran-

quille, confortable.

Eau chaude et froide, baîns.

propre,

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS.

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest. —-

SUNRAY PRODUCTS

503, rue BISSON

MONTREAL

 

Montréal.       
 

 

 

PROCUREZ-VOUS UNE BALAYEUSE

électrolux
La meilleure marque sur le marché.

Livraison immédiate.

Bruno Grégoire
Marchand des produits Electrolux.

    344, Notre-Dame VICTORIAVILLE       
RE5
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saient pas lu langue anglaise :
Mgr Portier se fit leur maître et
leur donna très assidûment des le-
çons. Le travail opiniâtre, la bon-

ne volonté produisirent de prompts
et bons résultats.

Les Frères du Sacré-'
Coeur aux
Etats-Unis —
Au nombre des fondations dues

au Frère Polycarpe, il en est une
qui devait avoir les plus belles

conséquences pour l'honmeur de

sa Congrégation, et aussi, sans nul

doute. pour lu gloire du Sacré-

Coeur, c'est l'établissement de son

Institut sur le sol de la grande Ré-

publique américaine.

En 1846, Mgr Portier, originai-
sv de Montbrison en France, et à
cette époque Evêque de Mobile en
Alabama, revint en son pays à la

recherche d'apôtres pour évangél-
ser son immense diocèse composé

et de l'Alabama et de ln Floride,

Sa Grandeur supplia le Frère Po-

lycarpe de lui promettre des Frè-

Le bon Supérieur: acquiesça

1  vommuniqua

cette nouvelle à l'Institut et fit

appel à des volontaires, Il s'ivs-

Au mois d'octobre de la même

année. les Frères vouvrirent l'école

de la paroisse de Saint-Vincent;

et, en 1848, celle de la cathédrale

Dès cette époque. deux novices se

présentèrent : ce fut d'abord Ro-

bert Longfield qui prit le nom de
Frère William, lord anglais déshé-
rité par son père à cause de sa

conversion au catholicisme; le su-

cond, William Wallace, de nationa-

lité irlandaise, devint le Frère Pa-

trive. La colonie eut, dans ces

deux prémices, des vocations d'é-

Hite,

L'oeuvre était fondée. La popu-
lation de Mobile apprécia vite les
rouveaux éducateurs. Mgr Por.

tier, qui se montra toujours leur

père et leur vonsolateur, rendait

hommage à leur conduite comme

maîtres de l'enfance et conne re-

res,

à sa demande.  

belle statue avait été coulée à Lyou

par F. Villard & Tournier,
portait en exergue le millésime

1876, et sur la partie arrière du

socle, les noms des donateurs, MM.

A. Plamondon, B. Théroux, Th.

Barwis, E. Beauchesne, P.-L. Tou-

signant, A. Gagnon, D.-O. Bour-

beau, Ag. Gagnon, J. Trottier, J.-

O. Bourbeau, Th. Côté, W. Lau-

rier, Eug.-Crépeau, Ed. Richard,
Dr Poisson, L. Rousseau, Aug. Pa-

caud, A. Poisson, Rév. J. Janelle,

G.-J. Powelt, L.-O. Pépin, L.-J.

Gagnon, Un Ami, Aug. Quesnel.
F.-L. Ouellet, L.-L. Dorais, G. Gen-

dreau. La cintre portait l'inscrip-
tion “Ils m'ont constitué leur gar-

dien”.

Le 27 septembre, Mgr Laflèche

nommait Monsikur l'abbé Hereule

Trottier chapelain du nouveau col-

lège. La première Grand'™Messe

fut chantée le dimunehs ler veto-

bre de cette anne.

La bénédiction du nouveuu vol

fee eat lieu le 15 août 1877, pal
Mgr Lafleche. Ce ménie jour, Sn

Grandeur bénit une cloche de 265 crivit k premier dans la liste.

On ne se dissimulait pas les dir-:
ficultés d'une fondation dans un;
pays inconnu dont on ignorait la

langue et qui se trouvait à quel-

que 4000 milles de la métropole.

Mais les ames étaient héroïques

wt esprit de foi leur montrait des
erfants à conduire au Sacré-Coeur.

ligieux.

l'es succès réjouirent le cueur du‘
Frère Polycarpe qui encouragea les|

Frères dans des lettres remplies’

de sages conseils et empreintes

des plus tendres sentiments d'af-

fection. “Mobile est mon établis-

sement de prédilection,” leur éeri-
vait-il.

Les heureux elus pour la lointai- _
ne Mission furent : le Frère AI-
phonse, Assistant, ‘ésigné comme
Provincial de la future colonie, et

les Frères Athanase, David, Pla-

cidmyeet Jean-Baptiste, Le départ

fut fixé au M octobre 1540.

I: avril JT, des fêtes vrai-
ment grandioses marquèrent le

centième anniversaire de l'arrivée’

des Freres du Sacré-Coeur aux E-
tats-Unis. La prospére Province

de Lt Nouvelle-Orléans divige, pour’

les jeunes de langue anglaise, de

nombreux et splendides établisse-

ments échelunnés depuis le Golfe
du Mexique jusqu'à Verdun dans le

Québec. Ses religieux se chiffrent
dans les centaines. Comme ca-

deau du CENTENAIRE, elle en-

Voie cette année six nouveaux mis-

sionnaires duns sa belle Mission

de Gulu en Afrique du Sud.

Au Huvre, les voyageurs durent

attendre pendant vingt jours le

départ de l'ANNA, voilier mar-
chand qui devait les emporter à

travers l'Océan. Le 10 janvier
1547, ils mouillèrent uns la baie
de Mobile. Le voyage avait duré

trois mois; des tempêtes furieu-

ses avaient plusieurs fois mis le

vaisseau en danger de perdition.

Huit jours apres Jeur arrivée, les

Frères prenaient la direction d'un
orphelinat que leurs successeurs

ta.
URGENT!
ATTENTION:
Il manque des parents
& 700 petits délaiseés
temporairement hébergés
4 la Criche Saint-Vinoest-de-Peml
rumdss 880, Chemin Beinte-Foy, Québes

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS?
IA vous projetes setts incomparable chanté
ce geste héroïque ot sauveur

comme première formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE

 Première fondation...
(suite de lu lère page)

cement de novembre 1874, qu’in-

vomba la tache d'accepter l'offre

des commussaires et de bâtir. Aus-

si, consi'ère-t-on le Frère Arnould
‘omnre le véritable fondateur d'Ar-
trabasku. Ce fut lui qui obtint de

la Législature provinciale la cons-

titution en corporation des Frères
du Sacré-Coeur du Canadn. Ce

fut encore le Frère Arnould qui, au
printemps de 1875, érigea ure hâ-

tisse en brique, longue de 50 pieds

et large de 30, à trois étages et

mansaries, bätisse qui serait l'aile
du futur collège. Deux ans après

terminait ce collège, construe-

tion en pierre de 100 pieds de fu-

çadé et de 56 pieds de profondeur,

avee sous-sol, trois étages et toit
u deux eaux. Au centre de la fu-

DES P çude, le toit avait une lucarne for-
ARENTS ADOPTIFS mant niche où trônait une artisti-

» Écatres aufonsdPbud * (pure statue le Saint Louis de Gon
+es fe am

Se  

livres, don de Monsieur Edouard

Pacaud.

Lannée 1879-1880 cut es faits

dignes d'être signalés :
Symphorien remplaça le Frère Ar-

nould à la direction du collège et

sépara les externes des internes;

une fanfare fut organisée par le

Frère Corentin qui deviendra ina-
movible à son poste de musicien;

le Frère Dominguwe, surnommé “Le
Bonhomme’, fut chargé de la sur-

veillance, emploi qu’il n gardé avec

honneur penfant plus de 40 ans.

En 1880, le Frere Symphorien,

desireux de pourvoir k collège

d'eau potable en quantité suffisan-

te, fit construire un aquedue, Bien-
tot il fallut fournir de l'eau à pres-

que toutes les maisons de la loca-

Ie. Cet aquedue fut vendu à la

que la ville fourmirait l'eau à la

maison des Frères, gratis et à per-
pétuité,

M. l'abbé Hercule Truttier, pre-

mier chapelain du College, décé-

ww le 13 mars 1883. Son sucees-

seur fut M. l’abbé Onil Milot qui

se dévoua auprès des Frères et des
élèves pendant onze ans, Le 19

novembre 1883, il établit la Con-

grégation dv la Bienheureuse Vier-

ge Marie et La Ligue des Amis du
Sacré-Coeur. Depuis lors, la gran-

de cérémonie religieuse de l'an-

tée pour les collégiens, cest. la so-

tennelle réception des nouveaux

cangréghnistes, le 21 novembre,
en lu fête de la Présentation de
Marie. Le Frère Francis fut le
premier directeur de In Congréga-

tion. Ie Frète Félix qui le rem-
plaça dirigea lu Congrégation pen-

dant plus de 15 ans.

Après Une courte absence, le
Frère Symphorien vedevint diree-

teur du collège en 1887. De nou-

veau il donna cours à ses grands

talents d'administrateur et de bâ-
tisseur. Il fit construire Vaile de

la chapelle et le marteau de la
cuisine attenant à cette dernière
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à l’une des tâch
monde: celle de

votre service.

x BRASSERIE

   
LE MÉTEOROLOGISTE

Ses études et son expérience l'ont préparé

DAWES BLACK HORSE...

 

en les plus exigeantes au
comprendre les moindres

caprices de la température. les plus infimes
variations atmosphériques, afin de les com-
piler, de les étudier et de les interpréter au
bénéfice du publie.

Les hummes comme le météorologiste—
qui appartient au nombre de nos meilleurs
citoyens — sont au service du public . . . à

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

FONDEE EN 1811 4

Elle’

le Frèrel

‘chapelle de 110 pieds par 40 est
encore aujourd'hui à peu de chose

près, ce qu'elle etait le 21 juin
1885 lorsque Sa Grandeur Mgr
Gravel la bénit et la dédia au Sa-
cré-Coeur. On admire encore son
styk roman aux volonnades gra-
cieuses, aux élégants autels, aux
multiples fresques si picuses re-
produisant les titres de bonté et
‘e gloire du Sacré-Coeur, de la

Vierge et de Saint Joseph. Pour
la bénédiction eut lieu la première

réunion des anciens élèves.

En 1887, le collège comptait 25
ans d'existence. Un jubilé d’ar-
gent fut célébré grandiosement le

premier Evêque de Nicolet.

Mma Mater de belles orgues,

rent inaugurées

Poisson, organiste de grand talent,
qui fit chazter une Messe qu’il a-

vit composée pour lu cireonstan-

ve et un cantique du à la plume

inspirée de son frère, M. Adolphe
loisson, le gracieux poète de “Sous
les Pins”.
Awe le directorat du Frère Oe-

tuvius, en 1901, commence pour le

[collège d’Arthabaska une ère de
grande prospérité, De 1889 à
1900, le nombre des élèves varia
entre 90 à 150; il monta à 206 en
,1901, à 240 en 1902 et à 275 en
(1903. Et le personnel augmenta

en proportion : 10 en 1880, plus
de 30 en 1008 !

 
Comme le collège < prêtait mal

i des agrandissements, et surtout
“comme il était situé à 3 milles de
lu station du chemin de fer à Vic-

.toriaville, les Supérieurs, en 1904
‘e transfèrer le collège à Victoria-
ville,

 
|

 
D'autres raisons les inei- licite les anciens élèves

taient à ce faire: depuis 1897- venus en aussi grand

{dirigent encore. ls ne connais- zague, patron du college. Cette daus la cour intérieure. Cette belle pontificale Il félicite les organi-
sateurs de cette fête et partieu-

lièremetit le Frère Sébastien.

M. Jein Brassard, premier vi-

co-president de FAmicale se dit
très heureux du succès de ces fê-
tes et présente ses souhaits aux
RR. FF. Dominique et Mauber-

tus. Il invite tous les anciens élè-

ves à faire partie de l'Amicale.
Mtre P. À. Trahan, 2e vice-pré-

sident de l'Amicale dit toute sa
joie de voir un si grand nombre

d'aartens élèves qui ont répondu

à l'appel de l'Exécutif de l'Ami-

vale ot particulièrement du Rév.

Frère Sébastien qui a été l'ame

principale de cette organisation.

24 juin sous la présidence de Sa Son trouble a été couronné de
Grandeur Mgr Elphège Gravel, succès. I! rend aussi hommage an

fes frère Mizucl qui s'est
jénvieus tinrent alors leur deuxiè- dévoué pour l'Amicale pendunt

me réunion et firent cadeau à leur son séjour à Nicolet, I attire aus-

Cus s1 l'attention de l'ussistance sur
orgues, hénies ce même jour, fu- deux magnifiques photographies

par M. Romés des IHL FF. Dominique et Muu-

toujours

bertus ocavres du Rév. Frère Mo-

tel, de FAcadénuie. 11 félicite lu

frère Morel pour son veuvré de

valeur, U remercie aussi tous
veux qui d'Une manière directe
out indirecte ont contribué au sue-

ces de ee banquet.

Appelé au micro, M. le chanoine

Paul Mayrand, représentant de

Son Exc. Mgr Lafortune, évêque

de Nicolet-u ce banquet dit qu'il
se fait un honneur d'avoir été un
élève de lu première année de

l'arrivée des FF. des Ecoles chré-
tiennes à Nicolet. Il n’est pas un

élève du premier jour mais de la
première année. Il rappelle le
souvenir de ses anciens profes-

seurs et particulièrement du Rév.
Frère Dominique. Il dit toute

l'importance de l’éducation de la

jeunesse. I rappelle l'oeuvre des
FF. des Ecoles Chrétiennes dans
le domaine éducationnel. 11 fé-

d'étre

nombre
1896 lu Communauté y avait ins- prendre part aux fêtes des noces

Le tallé ses novices, vt ses juvénis : diamant de l'avrivé 5inunicipalité en 1904, avec clause ' Juvemstes de diamant de l’arrivée des FF.‘ A ; 4 ur : am.en 1903. La propriété de Victoria- dus Ecoles chrétiennes’ à Nicolet. *
ville était vaste et la maison pou-
vuit être facilement agrandie de

lnçon à devenir un bel édifice. Et,
Victoriaville qui grandissait, gran-

‘issait, voulait avoir son collège
cL proposait des conditions très a-

vantageuses, Déjà, M. le curé UI-
ric Tessier avait aidé financière-
ment les Frères. Malgré l'opposi-

tion des gens d'Arthabaska, les
Supérieurs persistèrent dans leu

sage décision, et les agrandisse-
ments commencés au noviciat dc

Victoriaville en 1903 se continua.
rent à belle allure. Le collège St-

louis-de-Gonzague d'Arthabaska
deviendrait Maison provinciale ei

maison de formation, Juvénistes

navices et scolatisques, que les

trop nombreux collégiens avaient

délogés en 1898 et en 1903 seraient
maintenant à l'aise à Arthabaska

Solennellecélébration.

(suite de la lère page)

ans. Il rappelle le souvenir des

RR. FF. Régis, Salomon, Célestin.
Godefroi. Paulin, Grégoire, Fer-
‘dinand et Edouard qui ont laissé

 

_|UN souvenir ineffaçable dans le
coeur de tous ceux qui les ont

connus lors de leur séjour a I'A-

cadémie de Nicolet, Il demande
à tous les anciens de prier pour
eux. II énumere le nom de tous
les anciens élèves de cette Aca-

démie qui ont occupé et occupent

encore aujourd'hui de hautes
fonctions dans tous les domaines.

Il en fait I'éloge. 11cite particu-
liérement M. le chanoine Mayrand
qui représente aujourd'hui Son
Exc. Mgr A. Lafortune. évêque
de Nicolet, à ce banquet, et lui
demande de remercier Son Ex-
vellence pour avoir bien voulu
chanter une messe pontificale à
l'occasion des fêtes du 60e anni-
versaire de l’arrivée des FF. des
Ecoles chrétiennes à Nicolet. TH
remercie l'abbé Albertus Martin,
aumônier de l'Amicale pour son
magnifique sermon à la” messe
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Il espre que cette cordiale inti-
mité entre les anciens élèves et |

leur Alma Mater se continuera
toujours. ’

Au nom de Son Exc. Mgr La-

fortune, évêque de Nicolet, it of-

fre ses hommages à toute l'assis-

tance et particulièrement aux
RR. FF. Dominique et Maubertus.

Dans l'après-midi à 2 h. 30, il y
cut tune partie de balle molle dans

Le cour de l'Académie entre deux

In direction de M. J 1 Lemay

| Après une partie vivement dis-
* putée le groupe dicigé pur M. H
Bourdon remportu la Victoire a-

‘vec 2 points contre 22 pour le

groupe de M. J. P. Lemay.

A 5 h. pm, il y eut salut du
Très Saint Sacrement en la cha-

pelle de l'Académie présidé par
M. l'abbé E. Côté, professeur au
séminaire, ancien élève de l'Aca-

démie. Ce salut fut servi par M.
J. Crochetière, ancien élève. Les
solistes furent le Rév. Frère Mi-
zacl et M. R. Raiche. ancien pro-

fesseur et ancien élève de l’Aca-
démie.

Cette journée de fête se termi-

na par une séance en la salle Ste-

Elizabeth, à 8 heures sous la pré-
sidence cunjuinte de M. J. Bpte

Métivier, président de l'Amicale

et du Rév. Frère Emilien, diree-
teur de l'Académie.

Les Compagnons de

présentérent une pièce intitulée

La rançon d'une faute” inter-

prétée par MM. P. A. Trahan, R.
Chapdelaine, G. Jutras, lL. Cro-

‘chetiére et Mlles Marie-Paule
Proulx et Gisèle Leclerc.

Outre les deux présidents, on
remurquait aussi à leurs côtés,

M. l'abbé A. Dumas, curé de la
cathédrale, M. le chanoine Chs.-
Ed. St-Germain, le Rév. Père P.

M. Cadieux, s.m.m. supérieur du
Novicuit Montfortain, de Nicolet,

M. J. H. Caron, de Montréal, ain-
si que plusieurs autre anciens pro-

fesseurs et élèves de marque.

Pendant les entr'aetes il y eut
solos de saxophone par M Ed-
mour Proulx et chant par M. Lio-

nel Parent, anciens élèves de l'A-
cadémie. Mlle Agathe Proulx ac-
compagnait au piano.

La vaste salle Ste-Elizabeth é-
tait remplie à sa pleine capacité
et l'assistance ne ménagea pas ses
plus vifs applaudissements à tous
ceux qui parurent sur la scène.

 

 Lundi, le 22 septembre, à 8 h.

il y eut une messe de Re-
quien. cn la cathédrale pour les

anciens professeurs ct élèves dé-

cédés. Cette messe fut dite par
M. l'abbé Rémi Dolan. ancien é-
léve. Les solistes furent MM. A-
lex. Houle, ancien élève ct M.
Bruno Dosfossés, ancien élève et
professeur laique actuel de l’a-
cadémie.

Le Rév. Frère Sébastien ainsi
que l'Exécutif de l’Amicale des
Anciens élèves de

Nicolet |

>, l'Académie
équipes d'anciens élèves.

Ont pris part à ce tournoi: le
hev Frère Gabriel, MM. A. Au-

wer. Ho Bourdon, H. Martin, R.

Bourbeau, J. Crochetiére, M. Si-
Jean et R. Provencher sous la di-

rection de M, H. Bourdon vs J. P.

Lemay, P. Dubois, N. Boucher.
L. Forcier. A. Bourheau, [.. Nor-

Commerciale de Nicolet offrent
leurs plus sincères remerciements
a Son Exc. Mgr A. Lafortune, o-
vêque de Nicolet, aux autorités
ceclésiastiques, religieuses et ci-
viles ainsi qu'à tous ceux qui ont
contribué au succès des fêtes du
60 © anniversaire de la fondation
de l'Académie Commerciale des

mand, R. Therrien, G. Bourbeau,

|

Frères des Feoles chrétiennes à
P. E. Durant et G. Bourgeois sous

'

Nicolet.

Le collège commercial...
————
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1918, ce furentles jours bénis du Congrès eucharistique
régional organisé par MgrOnil Milot, curé, congrès dont
les plus imposantes cérémonies se déroulèrent dans la
vaste cour du collège. Plus intimes mais presque gran-
dioses furent les fêtes pour le grand conventumdes an-
ciens à l'occasionde la hénédiction de la chapelle agran-
die et toute transformée en 1926. Ce conventum dura
trois jours. Le Frère Sébastien, directeur, en fut l’âme
ct le principal artisan du succès. Sa Grandeur MgrJ.-S.-
H. Brunault, évêque de Nicolet, qui présidait en fut le
témoin heureux ct émerveillé; Armand Lavergne,l’ar-
dent et sympathiquepatriote, et le brillant Paul Rainvil-
le en furent les points de mire.

En 1933, la fête de la Présentation eut une solen-
nité et une splendeurinaccoutumées: on célébrait le ju-
bilé d'or de la Congrégation de la Bienheureuse Vierge
Marie. La pérsence de Sa Grandeur Mgrde Nicolet qui
célébrait le 60ème anniversaire comme congréganiste,
celle d'une soixantaine de prêtres, celle du fondateurde
la Congrégation, Mgr Onil Milot, et du Frère Francis,
premierdirecteurde cette congrégation, venu des bords
du Golfe du Mexique,celle du Frère Ulric, Provincial, et
officier de la congrégation de 1883, et du Frère Félix,
donnèrent aux cérémonies un cachet tout imprégné d’é-
mouvante piété. Plus de 250 anciens, dont Monsieur Lu-
cien Dubois dputé fédéral de Nicolet, étaient venus vi-
vre les sanctifiantes joies de la Présentation. Une ban-
nière d'une grande valeur, ouvrée en France, don de Mgr
Onil Milot, fut. bénite par |'Evêque et portée à la pro-
cession. Le curé d'Arthabaska, Mgr L.-A. Côté, pronon-
ça un très beau sermon de circonstance.

D'autres événements méritent au moins d'être si-
gnalés: la grippe espagnole, en 1918, qui emporta neuf
élèves et six Frères; la splendide célébration du cente-
naire de la fondation de l’Institut des Frères du Sacré-
Coeur, en 1921: lavisite de Son Excellense Mgr Cassulo,
Délégué apostolique, à l'occasion de la consécration de
l’église Ste-Victoire de Victoriaville, en 1930; et la visite
de deux des Vice-Rois, Lord Bing de Vimy, et Lord
Tweedsmuir accompagné de Lady Tweedsmuir.
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Trente-cing ans s'étaient écoulées depuis l'ouver-
ture du collège à Victoriaville. Des générations d'éco-
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| licrs canadiens français et franco-américains s’y Étaie
succédé. Outre sus directeurs, des religieux réputés aleur compétence ct leurs qualités y avaient iss
meilleur d'eux--mémes, les Eraste, les Basiliens Cle
Frumence,les Augustin, les Emile, les Séverin les Ma=les Théode. La renommée du C.CV. et dy Vo
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bien établie.

En 1911, 1924, 1925, le collège avait été agrandi:
point de pouvoir loger commodément quelquesix cent|
pensionnaires. À l'arrière de l’aile de la chapelleet "
tenant, l’on avait érigé en 1938-1939, une constructs |
de 164 pieds de longueur par 75 de largeur pour y ame.
nager troisgrands dortoirs et leurs dépendances et unsalle académique. Cette construction “a I'épreuve py
feu” assurait une plus grande sécurité. '

Chaque année de nombreux Frères de la Provine
d'Arthabaska envahissaient le collège soit pour ly re.traite annuelle, soit pourles cours d’été. On était bien,chez soi, au C.C.V.; et personne ne songeait à la fantas.tiquepossibilité d’une vente ou d’un déménagement.

Vinrent alors la Guerre mondiale 11 et la Mobilis.
Lion des personnes et des choses. En hauts lieux pourfins militaires, on jeta les yeux surle collège de Vict.riaville, dès 1939. En 1940 aussi. Le 28 février 1941, lus
centaines d'élèves et les 40 Frères avaient évacué lo C
C.V. devenu propriété du Gouvernement de la Provin.ce de Québec, de qui le Gouvernementfédéralle louait
poury établir une école d'aviation. Le 2 mars 1941, plus
de mille aviateurs l’oceupaient. Selon la pittoresque ex.
pression de Paul Rainville, “le vieux C.C.V. s'était en-
rôlé”.
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Le Frère Sébastien, directeur, se retira avec quel-
ques confrères dans une résidence d'occasion, au numé.
ro 1 de la rue Albert. Le reste du personnelfut dispersé
dans les différentes maisons de la province d’Arthabas-
ka et même de celles de St-Hyacinthe. De nombreux é.
lèves furent accueillis dans les pensionnats du Québec
et les autres réintégrèrentle foyer paternel.

C'était l'exode: et, c'était l’angoissante incertitude
de l'avenir.
 

 

  
    “QUAND monfournis-

seur me parla en termes si
élogieux de R.W.K,, eh bien,
je ne pus réprimer un sourire
d’incrédulité, Mais, ma curio-
sité féminine l'emporta—j'en
achetai un paquet. Mainte-
nant, j'aimerais lui serrer la
main. RW.K est aussi mer.
veilleux qu'il le disait, et
mêmeplus, Ce qui était d'une
propreté douteuse devient
d'une beauté resplendissante
—toute une pidce pour $1.20.”

Essayez-le! N'importe laquelle
des #8 teintes pastel et le blanc
R.W.K. fera très bien. Et elles
sent toutes lavables!
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Toiles
Vénitiennes
  

 

  

-

Fabriquées de 6

Plus légères que les toiles vénitiennes ordinaires.
Plus belles... fini plastique et s'adaptant à n'importe
quelle pièce. — De plus longue durée . . . en acier et en
aluminium flexible. — Faciles d'entretien … Nettoyage
simple et rapide. — Fabriquées sur mesure pour chaque
chassis. POUR PLUS DE DETAILS, communiquez avec
VOTRE MARCHAND,ou écrivez à la COMPAGNIE.
mais exigez toujours la marque “SOMERSET”.

  
 

Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET,P.Q.  

DISTRIBUTEURS DEMANDES

Somerset Venetian Blind
Company

PLESSISVILLE, P. Q.  Téléphone 252-s-4 Boîte Postale: 200
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